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C O M M E N C E R A 

Par M. L. GAGNEUR 
Cet ouvrage dont l'action, très alerte, se 
ursuit «u milieu de péripéties tragiques, met 
scène le» femmes du grand monde, si capri-

:uses et si frivoles. Une intrigue attachante et 
riée dans ses développements e<ni<liiil le Jec-
ir, sans lassitude, jusqu'à la dernière ligne 

Tout le monde a remarqué qu'il y a eu 
une JtËktûQ* très sensible de ton et 
même de doctrine dans les discours pro
noncés samedi dernier par le Ministre 
tle l ' intérieur et le Président du Conseil, 
lie principal organe du parti catholique, 
Wniecrs, fait ressortir ces différences 
« Les déclarations de M. Barthou, dit-il, 
ne sont faites que pour attr ister les cons
ciences chrétiennes. M. Barthou sait bien 
pourtant , que les lois contre lesquelles 
nous ne cessons de protester et dont nous 
poursuivons sans trêve, sinon la brusque 
abrogation, du moins l 'atténuation, font 
partie du patrimoine de la République , 
mais seulement jusqu 'au jour où un Par
lement vraiment républicain, c'est-à-
diie libéral et pas sectaire, délivrera la 
République d'une législation contraire à 
totilo liberté et à toute just ice. Tout cela, 
M. Méline Ta miens compris que son mi
nistre de l 'intérieur et il a t rès heuwuse-
mciit formulé sa politique. 

Ce qui veut dire que, seul, M. Mt'lîne 
inspire une entière confiance au parti 
catholique, au parti des ralliés, aux mo
narchistes. M lis comme M. Méline est 
Rftlifii, tout ce qu'il y a de plus maî t re 
dans le Cabinet qu'il préside, tous les 
minis t res , y compris M. Barlhou, parla 
gent le poids lourd des responsabili tés 
«ucourues. M. lî.irlhou le comprend. De 
lu son a'titud-1. J e n'irai pas jusqu'à dire 
qu'il fait déjà ses malles et marque sa 
p 'are dans un futur cabinet de derni-
foncentràtion. Mnis il apparaît bien qnr 
taUiaifltra de l 'intérieur voud;ai t se dé
gager et prendre nue situation intermé
diaire. (f«s* très naturel . M. Bar thou 
est assez intelligent pour se n ndre un 
comble exact d e l à situation et, de pltr-s, 
il est beaucoup mieux renseigné que M. 
M line qui s'est livré tout entier aux 
grauds industr ie ls , aux grrfnds agricul
teurs , aux ralliés riches et influents, et 
qui ne voit que par eux. 

Il n'est plus que l'esclave et l ' instru
ment de l 'aristocratie terrienne, de l'aris
tocratie industrielle, de l 'aristocratie li-
natieière. Il dit qu'il n 'abandonne rien du 
programme républicain, et U protège, il 
soutient, il décore las ennemis de l'Insti
tution républicaine. Les candidats de son 
choix sont pris parmi eux. Au nom de la 
tolérance et de la paix religieuse, M. Mé
line marche d'accord avec les grands pa
trons de Notre-Diote de l 'Usine. Il leur 
l ivre, non seulement la République, mais 
les principes niâmes de la Révolution. Il 
a changé l 'ancienne formule de Gambctta. 
Pour lui , le clérical c'est l'an.1, et il ose 
écrire cette phrase prodigieuse: «Ce mou
vement d u rall iement, il faut bien le com
prendre, ce n'est pas un mouvement en 
arr ière , c'est, au contraire, un mouve
ment en avant . Ceux qui y sont entrés se
ront obligés de le suivre ; s'ils essayaient 
de ruser et de t rahir , ils seraient les pre
miers broyés . » 

Broyés par qui, s'il voos plaît, mon
sieur Méline ? Ce n'est sans doute pas par 
vous, qui «"-tes leur allié, qui, a la Cham
bre, ne pouvez pas vous passer de leur 
concours (voyez le dernier scrutin) et 
qui dans le pays trafiquez avec eux des 
élections '- Il t M vraiment bien temps 
dépense r à se délier de leurs ruses t t 
de leurs trahisuns , alors que, grâce à 
vous, t l i ls ne font pas à la Chambre la 
majorité, ils y disposeront au moins d'une 
force qui les rendra les arbitres de la 
si tnalion. Hais c'est vous, m:tlneuieux, 
qui serez le premier broyé, c'est vous qui , 
ne voulant pas aller au-delà d 'une car* 
laine limita (je vous fais du moins l'hon-
naur de le croire), serez repoussé du pied 
par vos alliés de la veille, comme on re
jette un ins t rament u s é , avae.hi, fini, 
dont on ne peut plus rien tirer. Vous 
aurez rendu aux rall iés, aux cléricaux, 
aux monarchistes, le service qu'i ls atten
daient de voua ; grâce à voire complicité, 
Us auront franchi la première étape ; ils 
seront dans la plaça ; vous tM pourrez 
plus leur servir de rien ; ils ne voue con
naîtront plus. Relisez l 'his toire , mon-
aieur Méline C'est ee qei arr ive imman-
f n U a a a c a V a u x £ • * * * • • • **• * * " • O T t * -

à tous ceux qni ne sont pas Natta Avec 
leur part i , qui ne sont pas restés ta iMf 
parti. La probité politique, voyez vous, 
monsieur Méline, c'est encore la grande 
habileté. Vainqueurs ou vaincus aux pro
chaines élections, monsieur Méline, vous 
ne aérez plus rien. A une situation nou
velle, il faudra dea hommes nouveaux 

C'est ce que pressent M Barlhou, homme 
jeune , qui réserve l ravenir,qui s'en |>réoc-
cnpe, et c V I pourquoi il aimerait lort à 
tirer son épiiigb: du jeu. Quoi qu'il arrive 
des prochaines élections, M. Barthou est 
trop lin pour n'être pas convaincu que la 
période du mélinisme sera close. Si la 
majorité est progressiste, adieu paniers, 
vendanges sont faites t Si les droitiers, les 
ralliés et les ultra-modérés sont maîtres 
de la situation parlementaire, ils exige
ront un ministère selon leur goût, et de ce 
minis tère , quand même, on ferait à M. 
Méline la grâce de le conserver pour quel
ques semaines comme chef nominal. M. 
Barthou n'en serait pas. Alors, il cherche 
sa voie, et il voudrait bien ne pas couper 
les ponts derrière lui . 

Hélas I je crains bien pour lui qu'il ne 
i t t rop engager pour pouvoir se dégager. 

Il a laissé passer le moment. M. Barthou 
aura beau dire et beau faire, il n'en restera 

noins que lui , ministre de l ' intérieur, 
il accepte l'alliance et le concours de gens 

se déclarent lea adversaires irrécon
ciliables, non seulement des lois républi-

» , mais de la République elle-même. 
Que peose-t-il do petit dtseours de M. De-
nys Cochin, q u i a été, en somme, l'événc-

ent politique de la séance de samedi ? 
M. Barihou avait d i t : « Nous ne souf

frirons pas q n o n touche aux lois scolai-
; elles sont intangibles. » M. Denys 

Cochin, un des chefs laïques les plus au
torisés du parti cayiolique, lui répond : 

Nous ne cesserons pas de poursuivre 
l 'abrogation de ces lois ; cela ne nous em
pêcha pas d'ailleurs d'être de vos amis , 

ùeovs les ministres, parce que nous 
considérons que votre politique nous ai-
deia grandement dans cette œuvre. Pour 
la besogne que nous avons à accomplir, 
nous ne pouvons pas trouver ni espérer 
mieux que vous. •> M. Barthou avait dit : 
« L e dernier manifeste du duc d'Orléans 
est une véritable abdication, » M. Denys 
Cochin lui répond : * Vous vous mépre
nez, mon cher ministre ; ni le roi ni ses 
par t i sans n 'abdiquent, seulement il pense, 
et nous pensoin avec lui , que le meilleur 
moyen de t ravai l lerai! succès de sa cause, 
au Irîomphe définitif, est, à l 'heure pré
sente, au moment actuel, de soutenir le 

istère Méline, qui fait admirablement 
affaires, g VA après ces Aéclarations, 

qui ne prêtaient pas à l 'équivoque, p is tm i 
minis t re n'a protosl»1, nas un n'a n i un 
mot, pas plus M. le Min iè re de l ' ioiéiieur 
que M, le Président du Conseil. Si quel
ques républicains de la majorité ont eu 
honte, ils ne l'ont pas montré, ils un sont 
ternis cois et leurs bulletins sç sont con-
fondus dans l 'urne avec ceux do 1A droite 

Voilà l'œuvre du ininivlère Méline; voilà 
ce qu'il a fa t d'an* tlhuiiibre on immense 
majorité rê^ubUvauM. 
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€d)os et riauuellcs 
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Un mensonge 
On se rappelle que M. Dron, dans son inter

pellation sur lu politique générale du robinet, 
reprocha à M lïarthou d'avoir déplacé M. The-
rond, soiis-prélet du Blanc, sur la demande de 
M. de Beaurfgard, député réactionnaire de 
I Indre. M. do IJeaurcgsrd s'était, d'ailleurs, 

i. de s mil,.: • le Mu de )' 
teneur daue une lettre publiée par uo journal 

Mis en demeure de s'expliquer sur ces faits 
M- Barthou nin audacieuse ni avoir obéi an. 
injonctipns de H. il" Maunraairo, — Voici 
d'atirès le Journut a/jA ht les propres déclara

it! h W*ktr* de nhùrieur — En 
cor no M. Thirond, wm-prof-;! du II,,, 
préparer do réponse (i cette qaestia 

j'aie déplace M Therond sur la deman 
pnté h la droite, notre honorable collègue, M. de 

M. de Bcauregard n'a pas voulu rester sous k 
coup de ce démenti II vient d'adresser u M. Rttr 
Ibiù une lettre dan» laquelle il dit : 

, . . Les faiU cités par M. Dron, en ee qui me eon 
cerne..sont rigoureusement exact», et patMtU tdtatt 
iiicmoii'e ••• i infidèle ponr tout ce qui lai: :1K !•: dé
part du Blanc, do «on*-préfet Therond, jo précis 

Et M, de Ueaureg&rd. rarnleklsaant In nié' 

M<i h'V.n 
. decla 

3 pwblir- appn 
pour tout le monde, la chose 

est jugée. Pour obtenir de la Chambre un vole 
favorable au ministère dont il fait partie, M. 
Barthou n'a pas hésité a altérer une foi* de plut 

MAJORITE DE DROITE 
On voit bien que lea rédacteurs da la Rêpu-

rV'tyue fitLiiraiic, journal de M. Méline, ont re-
tail leurs études à l'école cnngrc-j.'aui'.te, dite 
des frères ignorantin» ; ils ne savent même plus 
compter. 

Ils préfendent que, sur le Tcte de l'ordre du 
jour de confirmée .mi a suivi l'interpellation de 
l'honorable H. Dron, le (rouvernement a obtenu 
une majorité exclusivement républicaine el 
meut'' qu'il a eu avec lui ta majorité des repu-

Faisons dmir Te calcul, d'après les chiffre» 
mémos de [Officiel. 

I.'oïdre du jour de confiance a été volé p u te par U û t « t e poi 

palle*.— tl» marchand •( ,inin 

lephânt colos-il. 
bourreau i 
du condjm 

Uiuihoiii-j," 

itee de bourreau ai 

I e nombre d«« maisoDs *t usine* '•n France — Il y 

141,707 usiacs Un ue tonipto pm moins de 68,301,8W3 

Une ville «n xinc — C'est Beira, <lans le Trans-
waat. T.j.it. est va /.uw. U ville a eu ooostruito 

•n & mois. L'effet qae produit celte ville eit dtfii-
cite * décrire. 

Le barjlon Lassalle * Sfrashoorg. — Lo public a 
fait nue ovation enthousiaste au célèbre barjlon 

qui a (haute Guillaume l\/i en Irancai*. 

I t prit de quelque* livre*. — On »ienl de «ndre 
Lfc L'hôtel Drouot : ht i'r,w,nei<*Ut, de Pascal, 
•ViitiOD de 1700 au prti de ifl.Jui) franc» , le* Homi-
fatdiŒ.-.'.r.wu-t, par J-»v> Batirtû n m ta), 18,rvOO f 
et an superbe exemplaire de dédicace ai roi 
Henri H, «,000 francs. 

Chemin de fer original. — I.a Panaanencan Kipoai-
Uon qni va se tenir dans l'Ile Carjaça, aura an 

n de fer 4tcetn«ac en spirale, qui aéra ali-
par les chntee du Niagara et lenroalara au

tour d'une vaste tour en fer. haute de MO pieds. 

Duel de maîtres .. d'école. — U. Xmesco. révi
seur scolaire a Paradai (Roumanie), araot fait 

provoqué en duel par ce dernier, mais le ministre a 
- roje Alimanearo devant le conseil académique. 

• • KuvTi'fin de la ealaraete — l'ee eouvalle enav 

par a>s moyners ..Kcl»w*en>ent «eiwaos, laissant 
(tMtwuHi tntacl I:OJ MaMtile I» vue at r«t*blisaul. 

«conr* obtraïaitel, t-ntegnié viauelte. 

toutes lea voix de droite. Or. 
vertu de certains votes ail se sont comptés les 

rtei lois républii 

Il ne reste donc au gouvernement que 304 
voix à peu près r^ini»':,-aines, contre 2ta. 

[,a majorité de M. Méline. n'eat donc pas ex-
liutioement républicaine et le gouvornenioul 
ne siiiir-îtil :•!•.>••<-, \y: qu'il « avec lui la mujv/Ué 
<l:-s - •pui-ltuitru. 

C. 0 F. D 

I M < fecliODs pontifi * u en Cliinc 
Dans nos prochaines interpellations sur la poli-

ti.|iio extérieure, on ne ferait peut être nas mal de 
s'-nqiwriv das . <UrccUou« ponlit'cales » en Chine tt 

On a fort remarqué, il y a quelques jours, l'arn-
¥•:•• ù rtoiue du cardinal piince-ev^que du Sitêtic, 
Mgr Kopp, que l'on dit cherye d'une mission *) 
comianco da Oudlaume U auprès du Sjml Siège. Ce 
prélat a été. en diverses circonstance, un intermé
diaire précieux entre Potsdaia ol le Vatican. 

C'est lui qui, au plus biau taaipa du règne de 
Bismarck, a duja amené par <oii infliu'n.'.; l'adoucis
sement do Kttltiirkampf et pui* !'.<!.audon complet 
de ce système. On penee qu'il est chargé aujour-
d hui d'obtenir des instru^ions favorables au vote 
des projets maritimes de l'empereur |ar les oatho 
liqucs allemands. 

C'est la, si l'on vent, do la politique intérieure 
allemande ; mais ce qui est de la politique ait* 
r^ure et nous tonche directement, c'est le protec
torat des missions catholique* de Chine. Léveque 
ii) le ni.m d de ̂ a province de Chang-Touag, Mjjr 
An/.er, qui parait très remuant, affecte de (iremlre 
sur les missions un protectorat qni appartenait en 
propre à la bVauce. Le prince Henri de Prus?o, qui 
oorte là-bas • 1 évangile de l'empereur a, y apponc-
t il en mémo temps l'évanfple de Léon XIII, et saa 
doux évaupile» ne doivent-ils en former qu'un seul 
» l'avenir T Ce serait vraiment curieux. L'empereur 
(iuillaiinie II est fort ami des paradoxes et le pape 
Léon XII) est lui même éminemment paradoxal 
Ces deux grandes autorités, diversement, inquié
tantes, «ont elles d'accord pour nous dépouiller 

jusqu'à présent T 
Il faut appliquer ici le principe de la dmjomtion 

dont nous avons parlé : séparer Us choses du delior-
et celles da dedans avec soin. Il «'agit des * direc
tions pontificales • en Chine, non pas en Champagne 
on en Normandie. Nous avons déjà abandonné tons 
nom intérfcls moraux on Asie Minejnre. a Con*tami-
BOnle, en Orécc et dans l'archipel ; non» ne disons 
rien de l'Egypte; on les sacrifie maintenant dans 
l'empire des Célestes. Quesl ce que désintérêts me 
rau*'-'Cela n'a m tonne ni figure I... Eh I braves 
gens, les intérêts moraux, ce sont précisément les 

Hector DEPASSE. 

F M Î I O N SÉNATORIALE 

tort pour élire un sénateur en remplacement 
de M. Pajot, inamovible, décédé. 

Trois candidats aont en présence 
MH. de tkrot Latarde, Dvpti> Outauna et 

«avaxj. 

il ralliera à l'élection les voix'des conservateurs 
et des modérés. 

» . Dnpuy-lMenips a été radical el M fit 
partie, en cette qualité, du ministère Ribot 
il avait le portefeuille des travaux publia 
M. Dupuy-Dutemps vote actuellement pour le 
mi ni st.' :•« Méline. 

M. Sa?ary se présente comme progressiste 
frit tfmtt, en sa faveur, à la concentration i 

Nos Dépêches 
Pae Fil Téléphonique spécial 

Conseil des Ministres 
Paris, 19 mars. — Les minixLres se sont réu

nie, ce matin, à l'Elysée, BOUB la présidence de 
H. Félix Faure. 

Le conseil s'est occupé des projeta électoraui 
inscrits à l'ordre du jour de la Chxiubrc. Le 

|ouverncment, le projet tendant au rétablis! 
lient du scrutin de liste et demandera, en 

ripii. électorales. 
M. Hanotai 

la situation extérieure. 
Il a fait connaître qu'il avait été avisé qu'il 

Îvait être questionné par M. l'isehal " 

! " 
nie île la SeinCj et par N. Baron, dcpule des 

s débals à l'ordre du jour de la séance 

SÉN4T 
A-^eiTXt s ê a a o © 

Le marché financier 
Apic. une a- ; tonçue discussion i-i Co ii]iii-;̂ ia 

!kï U N fies du Sénat a adopté sur li demande ij 
M. Cocheiy, qui lui avait fournt dee 

r»n\ vole par la Chambre 
SMrehé financier de Pari 

L'amendement a été voté par 12 
Voici là liste de répartition des 

•Mit dans les couloir, du 8éuat: 
' °"* «•'• ponr l'amendement : U 

i, Oauthior, Dufouwat, 

Ont voté contre: UM. Trarfeui. Jean Donuj. 
Revêt, Ouiliol, Minet, IVjli-al, Rajual et Denis. 

Se sont abstenus : MM lilr et Boulanger. 
La commission a do plus rejeté les articles addi-

tionnelsdoM. VlvUsn, aitMaa >ar la Chambra et 

Jui sont relatifs: l'un li la solidarité pour les agents 
B change, et l'autre, stipulant q;io la Cour des 

Comptes vérifierait la comptabilité des, agents de 
change. 

Bt la commi.sioi. des finances a décidé que eet 
amendement ne sciait mis en anpliMlion que trois 
mois aiirè- lj proinulgalion du budget, c'est il .lire 
au plus tôt le ter juillet. 

Les congés dans l'armée 

sidé M ."de K .'-v' iii.-t".,' n'i.-'ncln lii'Tle 'rtl^.rt' de 
H- le docteur I.abhe sur la proposition votée par la 
Chambre et autorisant le ministre de la guerre h 
accorder aux homme» de l'aru>«" active et do la 

blés pour raisons de *au e. 

DANS LES COULOIRS 
Voveî pourtant comme c'est Jrùlc. Le Sénat, 

n'est-ce pas, n'a jamais passé pour une assera-
Uéa kifcanaaw h l'excès, il n'est pas rare de le 
voir, au plus fort des sessions, tenir des séances 
aussi brèves qu espacées et, quand par hasard 
la Chambre s'en va en congé, il est pris soudain 
d'ardeurs inattendues et Te voilà qui se met à 
abattre de la besogne & tour de bras. Au fond, 
nos vénérables pères conscrits sont nn peu ja
loux de leurs riflagiHi du Palais-Bourbon, qui, 
d'une façon générale, accaparent les ministres 
et les obligent a renvoyer sans cesse dea pro
jet? prêt» à être mis en délibération, dont l'e

st là ce qui Ici porte à mettre les bouchées 
doubles aussitôt que les élus du suffragr " ' -
sel se donnent un peu d'atr. Ils sont si 
de trouver des r 
tnl qu'ils ne veulent plus lea lâcher. En c 

du commerce 
longue discussion du projet sur les accidents. 
Ali 1 quand on travaille au Luxembourg, c'est 
pour tout do bon et l'on ne peut pas reprocher 
à la Haute Chambre de faire les choses à demi. 

L a S é a n c e 
l-i sean.e , si ouvert- a 2 heure- -10, sous la pré-

sKlcn.ode M. Magmn, vice -piégeât. 

Les accidents du travail 
Le Seoat reprend la discussion du projet relatif 

ans i |"in-laMlitsa dan" les accidents du travail. 
M Griv.rt développe, sur le dernier paragraphe 

de ) iriSi» p}> »n amendement tendant a ce qu'eu 
«as de faute personnelle inexcusable du patron, 
i l'I'ii ci toit tenu de la réparation intégrale dn pré-
pidice cause, e on f oralement au principe do l'article 
t M dn 1:0.1e n.il . u n que l'indemnité allouée aux 
avant: droit musse être intérieure t celle h laquelle 
il: 1 << irr,iiLDi prétendre, en vertu de l'article 3 de 

Quand la faute est celle du patron lui-iné'iie, 
dit il. il est inique v r labhment do n'accorder 

victime, qui sera peut être condamné t l'incapacité 
ponr le reste de ses jours; et si l'ouvrier vient à 
mourir, ses enfants n'auront qu'une pension très 
minime, se* ascendants n'auront rien. 

On va nous répondre, comme on fa dej» fait, qu'il 
• '•fit dune loi forfaitaire dont protite tantôt l'ou
vrier, tantôt le patron. Je n'admets pas une compen

sa' Taerv/eaet, rsprorleur, combat l'amendement. 
Le principe du forfait, dit il, e«t consacre par l'ar
ticle 3 qui a été voté. On ne peut plua le discuter. 

L'amendement de 11. Qrivart, repousse par le gou
vernement, est également repousse par le Sénat par 

Les articles 20 et 21 (règlement de l'indemnité) 
ii (assistance judiciaire) sont '"' 
nasse an litre IV {garantie* } 

îjes articles J3 et M sont ai 

t lit aatKtta % a"* 
a Sénet renesMee un nufndemeju de M Haas. 

If Orivart. — L'arltcle 30 porte que tooïe ôst 

droit. C'est une disposition foi t juste. 
Maie si cei teint patron* consentent b leurs ou

vriers des conditions plus favorables que celles de 
la loi, leur conduite est digne d'éloges. Cependant 
cette convention eet contraire a la lettre de l'article 

U commission eitiine qu'elle est lmte le de 
mande au Sénat de voter un paragraphe addition 
nel stipulant que de telle* conventions ne pourront 
déterminer l'augmentation du fond de garantie. 

L'amendement est repoussé et l'article 30 ea) 

Sur i'article M. M. Félix Martin présente at 
SttJtH -til'lmonnel portant que les infractions aux 
articles 11 et 31 soient constate* par les inipec-

Cetle disposition est adoptée ainsi 'que les articlei 

Le Président met es discussion un article audi-
tKinn.-l le M. Ieaac, tendant a rendre le titre prê
ta Martinique, de la Guadeloupe et de La Réunion, 

Cet article 3! e.t adopté, ainsi que l'ensemble de 

U prochaine séanee eit fixée k lundi, 3 heures, el 

Physionomie de la séance 
La seconde lecture du projet de loi sur les 

accidents dn travail, oui s'est ouverte mardi 
devant le Sénat, semblait, au début, devoir 

dit déjà, a 
ne pe: 

le tapis. C'est pourtant ce qui a eu lieu dans 
la seconde partie de la séance d'hier et aujour
d'hui encore, à propos de la quotité des indein-

et du fameux paragraphe visant le cas de 
faute knrde de la part du patron ou de l'ou-

Dés le premier moment, une majorité consi-
dérablt; s étnil formée m r adopter sans modi-
Icalions le texte de la commission, mais la 
haute assemblée a si souvent changé d'opinion 

r cette loi dea accidents, que les auteurs 
1 mendemonts n'ont pas perdu courage et sont 
venus à la charge avec une inlassable téna-
é. Aussi bien, alors même que le texte de la 
niiiiUsion sénatoriale n'etft pxs été modifié — 
il l'a été sur certains points — le projet devait 

forcément retourner au Palaii-Bourbon, car il 
était pas conforme à celui de la Chambre. 

Cette dernière en sera de nouveau saisie et l'on 
dit qu'elle fera rimuosaible pour arriver à s'en-

lc Sénat avant la Hn de la tégisla-

Gra,nd incendie à Bordeaux-
10 mars. — Hier soir à 7 heur*, 
e incendie éclatait quai De«>cha toast, 

à la Bastide, dans des piles de bois du NejaijU 
ppartenuta la maison Bourges. Une i 

turc. El f 
pendant 

peu de réformes 

u'elle veutau'moins réaliser celle-là à la veillé 
e iv^'j.iruer devant lea électeurs. 

SUITES DU PROCÈS ZOLA 

Un général mis à la retraite 
Pans, U) mars. — Le général de division Le 

ie) du cadre de 1 état-major général de 

On se rappelle que c'est cet officier général 
qui avait conseillé au colonel Picquurt de ne 
pas aller sur la frontière tunisienne lors de la 
mission que le gouvernement lui avait confiée 
avnnt le rappel de ce dernier à Paris h propos 
du proecs Zola. 

L'AFFAIRE PICQUART 
Paris, 19 mars. — On sait q u ie colonel Pic-

quart n porté puiiiite contre l'ntitettr ioconnn, 
iusi|u i>'i, il"* ttlffrafcnaa 

1 « Biii.iche » etivoyi'S en Tunisie. M. Berlulus. 
ton au Palais, croit que ces Mptusa ont été 
ivoyecs par un ex-agcTit de 1s Sùmlé ^''nértile 

L'AFFAIRE MAX-RcGIS 

de police aux d.i-^r,iïor,~ judiciairci, était parti 
s<'iTi''l.'uicrii pour l'Algérie. Il ajoutait que ce 

lyslérieux départ devait, se rattacher aux nf-
ires anarchistes et que M. Martin était chargé 
une mission semblable à celles confiées ré
s i n e n t , à la suite des révélations Je Chrétien 

et de Kock, à MM. '_'ochcfcrt, l l W i r d et Bcr-

M. Martin est parti pour Alger, où il va sim
plement déposer comme témoin dans le procès 
intenté par le parquet de cette ville à M. Max-
Régis, rêiativenieiu aux troubles d'Alger et aux 
discours tenus par le directeur de VAnttJuif 
pendant son séjour â Paria. 

M. Max-Régis nie, aujourd'hui, sa participa
tion aux troubles ; cependant, au cours de la 

'union de la, salle Chaines, rue d'Allemagne, 
1 M. Martin était de service, le journaliste 

à Alger pour t 

L'anniversaire de la Commune 
Pari*, t!) mars. — Ce soir a été célébré dans 

différents quartiers l'anniversaire de la Com
mune. La réunion principale a été an banquet 
offert au restaurant Philippe au Palais-Royal, 
par les comités blanquisles et révolutionnaires, 

banquet, a envoyé une lettre dans laquelle H 
dit qu'il ne veut pas assister k ce banquet, de 
peur de se trouver en face du communard 

O y v o o t À JParlja. 
Paris, 1» mars - Cjvoct arrivera dimanche 
Paris, à cinq heures et demie du matin, gart 

de Ljoo. 
A cette «cession, le comité électoral qui pei
nte sa candidature dans la ir circonscription 

du 13e arrondissement, organise un vin d'hon-
qui aura lieu à 6 heures, aille Vranet. A 

Le retard d'un paquebot 
Marseille, 19 mars. — On a de très sérieuses 

inquiétudes sur le vapeur Ludie faisant le ser
vie* de Marseille à la mer Noire. Ce paquebot 
revenait d'Odessa avec un très important char
gement Son passage a été signalé de Ceaotafr-
tmople le 5 mars et députa on n'en e plot au
cune nouvelle. On a télégraphié aux diverses 
escales et le navire n'a plus «H vu. Les ofteien 

, ' tfu*Ea*e <t;> ***** *r*r**«MaM U w M 
irorlleffvMiUa. 

LE COCHER QEORQES 
Pans, 19 mars. - On se souvient du wcha* , 

Georges qui fat fait chevalier de la Legiost 
d'honneur pour les actes de couraaje- et de dé
vouement par lesquels il se signala l'année dar-
e-ière lors de la catastrophe du Bas 
rite 

: de l a O * . 

Le Ministre des Inances, exécutant an* pre> 
messe faite par son collègue de l'intérieur, vitrât* 
par arrêté du 16 mars, d'accorder au cechM 
Georges une recftle buraliste. C'est d a » m 
propre département du Ministre des finances, te 
Loiret, que cette recette est donnée. Cessât 
recette buraliste du faubourg Saint-Marceau, h 
Onéans, qui est de première classe. 

S s i a l o t a l e « l ' u n « s o l d a t 
Alger, 19 mars.— Ou soldat nomméSancirftV 

du 1er régiment de xouaves, s'est suicidé La nuit 
dernière dans sa chambre en se tirant un cous) 
de fusil dans la télé. La balle du fusil Grss, 
doit le malheureux s'est servi, après avoir pé* 
uélre s-nus le mea'on est sortie derrière l'oreiiMt. 
droite. La mort a été instantanée. 

Lâche vengeance 
nive-de-Ciers, 19 mars. — Un 
ienne, âgé de 32 a u , ouvrier 1 

Ricuunne, ayant voulu protéger un enfant 
lit ans, 4e nationalité française, contre les bro-
talitcs d'un Italien du même âge, a été frappât 

"" nuit de sept coups de couteau par un autre 

ssassin a pris la fuite. 

Chs* 

t 

lueur, que l'on apercevait des quatre 
la ville et même de la banlieue, s'élevait bieattt 

Les pompiers, occupés K éteindre nn inceste** 
signifiant dans la rue Henri-DetTea, arri*aà<V< 

en peu de temps sur les lieux du sinistre !-*• 
piles de bois étaient rangées sur le quai à «susJL 
mètres des magasins de la maison Bourgèe, «* 
à quinze mètres environ du bord de l'eau. Csav 
piles, faites pour permettre au bois de sécher, 
atteignaient la hauteur du 9e étage. 

Les pompiers s'appliquèrent surtout à peéees*-
r la scierie et la maison d'habitation que hst 
iinmes, poussées par le vent, commençaient 4 

attaquer. 
Ils réussirent & empêcher ainsi on eouveast 

sinistre qui aurait dévoré trois millions, main 
ils furent impuissants s rien sauver des piles sâs 
bois déposées sur le quai, représentant les car* 
gaisons de dix navire?. 

Ces piles sont èchafauiées de telle fscon qu'à 

Le total des pertes dépasse un million ; elles 
iot couvertes par des assurances. 
Plus de cinquante mille curieux, attirés par 

>s lueur*, n'ont cessé de stationner aux abords 
n fover d'incendie. 
T»ule la rade était illuminée par les flamme*' 

LEURS MŒURS 
Tour*. 19 mars . — La Dépêche A\U>ntrm 

et île l'Ouest publi« des renseignt-menta 
détaillée fiur le scandale congrV-gamsto 
d'Azay-lr-Rirleaa. 

" ' jst un trère des écoles chrétiennes q u i 
est le Itéras de la nouvelle affaire d* 

trs dont tout le monde s 'enlret ieot 
actuellement. 

Col ignorantin, le plus j eune du trio q« t I 
fait marcher l'école, n'avait pas pour a t 
tribution d'enseigner; mais , par suite de 
la maladie d 'un de ses collègues, on loi 
avait confié une classa. 

Il y a environ un mois, il disparut e t 
fut immédia tement remplacé. Son déuar t . 
fut commenté au dehors par les enfanta 
et [>liHi*urs ne tardèrent pas i faire de* 

vélalions sur les prat iques obscène* 
auxquelles il se l ivrait pendant la classe. 

Une enquête sommaire fut ouverte par 
le juge de paix qui procéda à l'interi-oga-
toire de 1 /enfan ts dont les dépowitiotis 
écœurantes sont unanimes et dépassant 
tout ce que l'on peut imaginer de plus 
abject ; les faits t e seraient passés ea 
pleine classe. 

Quatre autres enfants n'ont rien von 1* 
dévoiler, disant que les frères le leur 

ent défendu; l'an de ces quatre , dit-
. en sait encore plus long que ses cama

rades. 
Les cléricaux n'ont pas manqué i l e w 

tactique habituelle eu cas circonstance*. 
Ils cherchent i lea amoindrir le pins poa-
sibte. 

C'est égal, elles vont bien les écoles l i
bres des frères» Il n 'y a décidément que 
celles-là ponr enseigner la vraie et sala* 
morale. 

L'incident du Conseil moniâpal 
D R T O I ! , * » ! SK 

MM. Pincl et Auge, les deux conseillera soetsv 
listes que le maire fit expulser à la dernier* 

e du conseil municipal par un brigadier da 
!, ont porté plainte au procureur de la Ré- ' 

publique contre ce qu'ils qualifient d'abus * * 
pouvoir, d'atteinte portée à leur dismite de es*r> . 
«i l 1er» municipaux et à leur liberté îadividtMlHjja. 

La France en Chine 
Ptkin, 18 aura. — Laa Fraa*aia oal <>traa*ta 

dea nù^ociaUoaa au «ai«t 4« caaaaaaiaaa «Ma» 
le Sud de la Ckuu. Oa aaawra «alla ~ t i l ai a» < 

" • coaeaaaiooa daaa lai arâttoe— «a Baaag-
, o.mea limitrophe d a l W U a (au Htt), «I 

de KoutJ-TMaj tacHUMe da Caaf — ' 
Oa ujaore ai eea demaadaa «at 

eaaaion a bail da terrlulre èaaa < 

U rraada daaaajada aaa» «aa la < 
dta aulaa aajaÉaâaJaa aaaaaâaaa aaifRaj 


